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Changement d'adresse. — M. P. Jorrre, juge au Tribunal, Car- 
“cassonne (Aude). 


Admissions. — M. J. Gassins, licencié ès Sciences naturelles, chef 
“de la Station météorologique, Saint-Symphorien (Indre-et-Loire). — 
Entomologie générale. 
"_M.S. Perit Le Roy, directeur général du Comptoir agricole et 
commercial, 52, rue de Clichy, Paris 9. — Entomologie generale. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1929]. — N°20. 
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— M. R. PauLian, rue Delabordere, Neuilly-sur-Seine (Seine). — 
Coléoptères Coprophages et Dynastides du globe. 

— M. S. SMRECZYNSKI, assistant à l’Université de Cracovie, Labo- 
ratoire de Zoologie à la Sorbonne, Paris 5*°. 

— M. A. STEINBERG, étudiant, 4, rue Lécluse, Paris 17°, présenté 
par M. J. MAGNIN [admis à titre de membre assistant]. — Entomologie 
générale. 


Presentation. — Mie M. Brin, aide-technique au Muséum, 45 bis, 
rue de Buffon, Paris 5°, présentée par M. E.-L. Bouvier. — Com- 
missaires-rapporteurs : MM. L. BERLAND et P. LESNE. 


Démission. — M. H. ROUTIER a adressé sa démission. 


Contributions au Centenaire. — Le Trésorier a reçu comme 
contributions au volume du Centenaire : 
M.M. A. BoucomoNT (Ae ver‘).......... 400 francs. 
di DECONIHOURS-- Rec ee 100 — 
PA DOGNIN EL EME RER RE 50 — 
EDUPONTÉ SAN cing 2a eae 309 — 
HEDURAND a en ee 10 — 
Lig SEMICHON a a AR 300 — 
BETROUVEROT ECT po PAR EE 50 — 


Prix Porter-Chili 1929 (Vote). — Conformément au Règlement 
spécial du prix Porter-Chili, la Société procède au vote sur les conclu- 
sions du rapport lu à la séance du 43 novembre 1929 et imprimé au 
Bulletin n° 17, p. 266. 


Quarante-quatre membres ont pris part à ce vole, soit directement, 
soit par correspondance. Ce sont : 


M.M. Ch. ALLUAUD, — M'* AUBERT-GUILLIOU, — G. BÉNARD, — 
R. BENOIST, — L. BERLAND, — H. BERTRAND, — A. BLANCK, — A. Bou- 
COMONT, — G. CHOPARD, — L. CHOPARD, — J. CLERMONT, — G. COLAS, 
— D'DELAGE, — H. DESBORDES, — D. Dumont, — L. Dupont, —L. FALCOZ, 
— E. FLEUTIAUX, — H. GADEAU DE KERVILLE, — P. GUILLIOU, — G. Har- 
py, —Ch. JANET, — D"R. JEANNEL, — J. DE Joannis, —F. LE CERF, — 
F. Licuru, — A. MAGDELAINE, — J. MAGNIN, — P. MARIÉ, — A. MÉ- 
QUIGNON, — E. MoREAU, — G. PÉCOUD, — R. PESCHET, — F. PICARD, 
— E. Rapaun, — Dr M. Royer, — J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE, — 
P. SCHERDLIN, — L. Skeuy, — L. SÉMICHON, — J. THIBAULT, — A. 
Vayssikre, — P. VAYSSIRRE et H. VENET. 
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Le dépouillement du serutin donne le résultat suivant : 
AG DARBE A EN nase. . 44 voix. 


En conséquence M. A. Bargey est proclamé lauréat du prix Porter- 
Chili 1929 pour son travail intitulé : Les Scolytides de l’Europe 
centrale. 


Observations diverses. 


Capture [CoL. MELANDRYIDAE]. — M. A. MÉQUIGNON signale la cap- 
ture d’une espèce nouvelle pour le bassin de la Seine : Hallomenus 
binotatus Quens., trouvée celle année même en deux points fort 
éloignés l’un de l’autre, des environs de Paris : l’un par M. J. MAGNIN, 
dans un vieux piquet de Pin envahi de mycelium dans la sablière de 
Bouray (Seine-et-Oise), l’autre par M. Ch. LecoMre, dans le bücher du 
sanatorium d’Angicourt (Oise). Cette espèce, jusqu'ici connue de Ja 
France méridionale surtout, semble vivre dans les champignons 
croissant sur les Conifères ; or, à Angicourt les Pins sont nombreux. 
C’est un nouvel exemple de l’expansion des espèces des Conifères 
dans les plantations de Pins du bassin de la Seine. 


Communications. 


Contribution à l'étude des Coccides de France (1'° note) 
Faunule des Îles d’Hyeres (Port-Cros et Levant) 


par A. BALACHOWSKY. 


Introduction. — Au cours de l'été dernier, j'ai eu l’occasion de 
visiter les îles d’Hyeres et d'étudier la Faune des Coccides de Port- 
Cros et du Levant.(*). 

Ces îles, isolées du continent à une époque récente (quaternaire) 


(1) La troisième des îles d'Hyères, l'île de Porquerolles, présente moins 
d'intérêt au point de vue faunistique du fait qu'elle est très habitée, sil- 
lonnée de routes et mise en cultures. Seules les iles de Port-Cros et du Le- 
vant ont conservé un caractère sauvage et primitif. 
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: l 
possèdent une faune identique à celle de Provence, mais plus pauvre 
en espèces. Malgré huit jours de recherches ininterrompues, je n’ai 
pu recueillir dans ces îles, que 18 espèces de Cochenilles, qui toutes, 
y compris une espèce inédite, sont représentées sur le littoral du Var A: 
ou des Alpes-Maritimes. 

Il me semble cependant intéressant de rappeler ici, qu’il existe à 
Port-Cros et au Levant, quelques plantes du maquis Corse, telles que … 
Teucrium marum L., Teucrium massiliense L., Delphinium Requieni : 
D., Chamoepeuce Casabone D., faisant totalement défaut sur la Côte de 
Provence, éloignée cependant que d’une dizaine de kilomètres (*). Jai = 
fouillé avec soin, mais sans aucun succès, les touffes de Teucrium — 
marum L,, Labiée commune à la Corse et aux Staechades, sur les- 
quelles j'espérais retrouver Aspidiotus labiatorum Marchal, vivant ; 
sur Teucrium capitatum en Corse (?). 

Cette faune, isolée du continent depuis des millénaires, vit sur une 
flore qui, elle aussi, grace a son insula s’est conservée dans un 
état de pureté remarquable. Ta 3 

La faunule de Port-Cros et du Fest constitue donc, au point de a 
vue coccidologique une localité méditerranéenne typique. = © 

Je ne manquerai pas de témoigner ici toute ma reconnaissance à “à 
M. MARcEL-HENRY, propriétaire de Port-Cros, ami des Sciences natu- 
relles, qui m’a offert la plus cordiale hospitalité et a facilité considéra- 
blement mes recherches. 


À Sous-Fam. DIASPINAR. 


1, Kptafoine hederae Vallot.— N'apparait pas comme une espèce > 
spontanée, se rencontre principalement à Port-Cros sur les plantes 
ornementales du Jardin de PHostellerie Provençale (Agave americana, — 
Nerium oleander, Hedera helix); trouvé sur Euphorbia pithyusa L. 

_ (Port-Cros, plage du Sud, 9.IX.29). Ne semble pas exister à l’île du ; | 
Levant. Aux îles d’Hyeres, cette Diaspine n’a pas pénétré dans le y 
maquis comme c'est le cas en Provence et en Algérie. RE 


2. Aspidiotus (H emiberlesia) camelliae Comst. — Trouvésurun 


seul pied de Ruta angustifolia Pers. (Sentier de la plage du sud 
Port-Cros 7.1X 1929). lo RR, 3 


nid, Targionia vitis Sign. — Se rencontre en grande abondance | 

eh V. E. Jamanotez, sie îles d'Hyères, Rebufa el Rouard, ‚edit., Toulon, 

1929. > | ES 

(2) P. Mancnar, Les Cochenilles du Midi de la France. et de la Corse, Bee 
R. Acad. Sciences, 29 mars. 1909, 


/ 
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dans toute Lile de Port-Cros sur Quercus ilex L., qui en Provence 
constitue habitat normal de cette espèce. 

4. Targionia nigra Sign. — Commun à l'ile de Port-Cros et du 
Levant sur les tiges de Senecio cineraria D. C. (9 et 11.1X.1929). 

5. Leucaspis pusilla Loew.— lle de Port-Cros et du Levant. en 
abondance sur les aiguilles de Pinus halepensis. 

6. Chionaspis Berlesei Leon. — Commun à Port-Cros et au 
Levant, sur les aiguilles d’Asparagus acutifolius. 

7. Diaspis visci-Schr. — Se rencontre communément à Port-Cros 
et au Levant sur les baies de Juniperus phoenicea. ù 

8. Aulacaspis rosae L. — Introduil avec quelques rosiers du Jar- 
din de PHostellerie Provençale (Port-Cros); celte espèce n’a pas pé- 
nétré dans le maquis où elle fait totalement défaut sur les Ronces. 


Sous-Fam. ASTEROLECANINAE. 


9. Lecanodiaspis sardoa Targ. — Trouvé çà et la à Port-Cros et 
au Levant sur différentes espèces de Cistes (C. salviaefolius L., C. 
monspeliensis L. 7 et 11.1X.1929). 


Sous-Fam. KERMOCOCCINAE. 


10. Kermococcus ilicis (forme noire). — Très commun à Port-Cros 
sur Quercus ilex (7.1X.1929). 


Sous-Fam. LECANINAE. 


11. Saissetia oleae Bernard. — Très répandu à Port-Cros sur 
differentes plantes du maquis (Myrtus communis, Erica arborea, Phyl- 
lirea media), acclimaté sur Nerium oleander dans le Jardin de ’Hostel- 
lerie Provençale (8 IX.1929). * 

12. Ceroplastes rusci L. — Se rencontre cá et 1a, à l’état isolé, à 
Port-Cros, sur Myrtus communis. Cette Lécanine, qui se montre nui- 
sible au Figuier dans tout le bassin méditerranéen, semble bien 
d'origine méditerranéenne; les Myrtes doivent constituer, à mon 
avis, son habitat normal. 


Sous-Fam. PSEUDOGOCCINAE. 
13. Ripersia Delassusi Balachw. — Cette Cochenille que jai 
décrite de PEdough (Constantinn) vivant sur Erica arborea(!) est 


(1) A. Baracnowskv, Note sur une Cochenille nouvelle vivant sur Erica 
arborea en Algérie, (Bull. Soc, ent, Fr., 1925, p, 167-172). 
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commune à Port-Cros sur la même plante; j'ai également eu Pocca- 
sion de la recueillir à plusieurs reprises dans le massif de l’Esterel. 


14. Pseudococcus (Trionymus) Perrisi Sign. — J'ai recueilli 
sur ies racines d’Euphorbia Pithyusa L., à l’île du Levant (Calanque 
de la paille) 44.1X.4929, un Trionymus, que j'ai assimilé à T. Perrisi 
Sign. signalé un peu partout en France, et notamment à Hyères par 
SienoreT(!) vivant au collet de différentes plantes basses. 

Les individus que j'ai récoltés au Levant ne diffèrent de ceux 
recueillis à Fontainebleau par P. MARCHAL, auxquels je les ai com- 
parés, que par un système glandulaire dorsal moins riche, les autres 
caractères morphologiques étant rigoureusement les mêmes. P. Mar- 
cHAL signale en outre, sur les Insectes frais, une abondante sécrétion 
cireuse caudale que je n’ai pas constatée. SIGNORET, dans sa descrip- 
tion originale (cf. inlra) ne mentionne pas non plus cette sécrétion. 


15. Eriococcus Henryi, n. sp. — Femelle adulte. — Aspect 
extérieur : Sac feutré d’un blanc crème à l’état frais, devenant terne 
chez les individus desséchés : d'une forme ovoide et d’une longueur 
totale variant entre 3 et 4 mm. 

Insecte à téguments de couleur foncée, œufs d’un rouge grenat sur 
les individus vivant sur Euphorbia spinosa. 

Caractères microscopiques. — Segmentation du corps distincte 
dans toute la région abdominale. Antennes bien développées, compo- 
sées de 7 articles correspondant aux formules suivantes : 


4.3.2.1. (5.6.7.); 4.3.2. (1.7 ) (3.6.). 


4° article légèrement plus long que le 3°; article basai élargi; soies 
surtout abondantes à l’extrémité de l'antenne (fig. D). 

Yeux arrondis, disposés latéralement de chaque côté des antennes. 
Menton bi-articulé, large, muni d’une quinzaine de soies fines insérées 
principalement à son extrémité. 

Pattes bien développées (fig. C); hanche large; trochanter armé à 
sa base et à son extrémité d’une longue soie fine; fémur allongé, puis- 
sant, tibia plus court que le fémur, élargi à son extrémité inférieure 
et armé de fortes épines supéro-internes. Tarse bien développé, irré- 
gulier, progressivement aminci vers son extrémité plus long que le 
tibia, sensiblement de même longueur que le fémur, armé de fortes 
épines sur sa face interne. Crochet assez ouvert, muni d’un petit den- 
ticule, visible seulement de profil sous un fort grossissement. Soies 
digitulaires tarsales longues, progressivement élargies vers leur 


(1) SIGNoRET, Ann. Soc. ent. Fr., 1875, p. 337. 
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a a Pala chows Ky — ka 


Eriococcus Henryi, n. sp. — Femelle adulte. A. Aspect general X 85 
B. Region anale X 170; C. Patle médiane x 140: D. Antenne x 140 
1 x 200; F. Épine laterale x 340; G. Epine dorsale de l'avant- 


* E. Anneau ana | ( 
N dernier segment abdominal x 340; H. Glande tubulaire dorsale x 650 
i 1. Glande tubulaire ventrale X 650. : 
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extrémité; celles du crochet sont de même forme mais plus courtes. 
Anus subcirculaire, armé de 6. fortes soies. Anneau anal formé — 
d'un seul réseau cellulaire continu, doublé d'un deuxième réseau — 
discontinu, dans sa partie médiane (fig. E): Lobes anaux coniques _ 4 
armés de puissantes épines disposées comme l'indique la figure B. 


Revêtement cuticulaire dorsal. — Toute Ja cuticule dorsale est 
hérissée d’épines de taille variable et disposées comme suit : 


4° Épines marginales puissantes, acérées, ¿paissies à leur base (fig. E 

- insérées irrégulièrement par groupe de 3 sur le segment préanal, deba 

6 sur les autres segments abdominaux, el 6 à 8 sur les segments | 

- céphalo-thoraciques (fig. A). à e 9 
2° Epines dorsales nombreuses, plus petites que les épines margi- # 
nales mais de même constitution, réparties sur toute la face dorsale _ 
et d'autant plus nombreuses et plus fortes qu ‘elles sont insérées plus x 
près de la région céphalique; siropaless sur les derniers SERSUE hi 
abdominaux (fig. G). 

En dehors de ces épines la face dorsale est tapissée par des glandes | 
tubulaires, à ouverture circulaire et chitinisée, surmontées par un 
conduit très fin, difficile à percevoir, même sur les préparations bien — 
colorécs (fig. H): ces glandes sont disposées irrégulièrement dans la 4 
région moyenne de chaque segment et font a pus: les zones sutu- — 
ralos. + 


Revêtement cuticulaire ventral. — Les épines font tétalemen til 
défaut et sont remplacées par des soies fines et longues disposées — 
irrégulicrement sur chaque segment, plus fortes dans la région cépha- M 
lo-thoracique, que sur les derniers segments abdominaux. 
= Présence de glandes tubulaires différentes de celles de la face dor- | 
sale, à diamètre plus réduit (fig. 1) et conduit secréteur fin; terminé 
en pavillon plus facilement perceptible. PETRA A: 
Ces glandes sont plus nombreuses dans la région anale que fee la 
zone céphalo-thoracique. ri 


Biologie- Habitat. — J'ai recueilli cette Cochenille vivant sur dy 
- Euphorbia Pithyusa L. aux îles de Port- Cros (plage du Sud, la Palude) — 
et du Levant (Calanque de la paille ; Roches de fer) où elle parait 
assez commune sur celte plante (9 et 11. IX, 1929). : 


» > 
Pai également trouvé ce Coccide au nombre de quelques individus LL 
_ sur Euphorbia Primos Le sur les rochers du gs br (20. NU 
AI HER fers e a 
Je me fais un plaisir de wane cette espèce à M. Marcel HENRY, Pro | 
_priétaire de l'ile. de Port-Cros. © fy y ; 


1 
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16. Eriococcus rosismarini Fonsc. — Jai trouvé cette Coche- 
nille en petite quantité à Port-Cros (12.1X.1929) « aux aisselles des 
feuilles de Romarin »... comme le mentionne Boyer pe FONSCOLOMBE 
dans sa description originale (+). 

Cette espèce qui n’a pas élé revue par SIGNORET qui l’a assimilée 
d’après sa description au genre Eriococcus Targ. répond en réalité 

» augonre Ripersia Sign. et fera l’objet d’une prochaine révision. 


Sous-Fam. ORTHEZINAE. 


y 17. Orthezia urticae L. — Se rencontre en abondance dans le 


maquis á Port-Cros et au Levant, principalement sur la Bruyére 
arborescente, dont les pousses terminales sont entièrement noircies 
par la présence d’une abondante fumagine. 


Sous-Fam. MONOPHLAEBINAE. — 


18. Icerya Purchasi Mask. — Jai trouvé l’Icerya vivant sur les 
Cistes, en plein maquis à Port-Cros et au Levant; cette Cochenille 
était parasitée par son prédateur : Novius cardinalis Muls (2). 

Si à Port-Cros la présence d’Icerya peut, à la rigueur, s'expliquer 
par l'introduction de plantes ornementales, il est bien difficile d’ad- 
. mettre cette hypothèse pour Vile du Levant où d’après E. JAHANDIEZ 
» (ef. supra) on n’aurait pas introduit de plantes depuis une trentaine 

- d'années (9). 

y ‚La présence du Novius en plein maquis parasitant les colonies d’ re 
rya, est encore plus curieuse, car cette Coccinelle n’a pu venir, que. 
du continent, éloigné d’une dizaine de kilomètres, ou de Vile de Por- 
querolles située à 7 km. à l’ouest de Port-Cros (*). r 

-A mon avis, le transport. des larves d’Icerya comme la dissémina- 
tion du Novius cardinalis peuvent fort bien avoir été favorisés [par 
les vents et notamment par le mistral qui souffle avec violence dans 
ces régions (5). + .- CAT ER cnt SS 


= 


~~ ' À 


MEL) Boyer DE FONSCOLOMBE. — Les Kermès que l'on trouve : aux environs 
d'Aix (Ann. Soc. ent. France, 1834, p. 217). 2G. 

(2) P. Marcos. — Icerya 2 wi et Novius cardinalis LANE des Epi- 
Drbuties, [ag bees he ne} ae x 

(3) C'est-à-dire une époque antérieure à l’apparilion de VIcerya purchasi 
_en France, dont la présence a été officiellement constatée pour la première 


- fois le 13 mars 1912. 


E (4) Les colonies de Novius cardinalis ont été placées à Porquerolles en 

_ 1924 par les soins de l'Insectarium de Menton, pour hitler contre doer ya 

ho purchasi qui avait fail son apparition dans cette ile. 

ES (5) Avec M. Borschor, Directeur du Jardin d'essai de Grasse, nous avons Ber 
pesé ie larves néonates de Pulvinaria HE AA a Vallot. Ces E 


mw 


e 
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Notes synonymiques sur quelques Elatérides [CoL.] (3° note) 


par A. MÉQUIGNON. 
V. Elater corsicus Reitt. et E. Pomonae Steph. 


Elater corsicus Reitt., decrit dans les Bestimmungs-Tabellen [84], 
in Wien. ent, Zeit., XXX VII [1918], p. 91, sur un individu de Corse, 
du Musée de Budapesth, n’est pas une espèce spéciale à cette ile : 
elle se trouve aussi en Espagne et dans toutes les parties de la 
France. 

Elle a été méconnue de tout temps par H. pu Buysson et confondue 
par lui dans ses écrits comme dans sa collection, avec l'E. Pomonae 
Steph., ce qui explique que, faute de trouver des caractères constants, 
il ait multiplié les variétés de cette dernière espèce. 

Peut-être sous l'influence des auteurs anglais, WATERHOUSE, in 
Trans. ent. Soc., V, p. 90, Rye in The ent. m. Mag., IX [1873], p. 268, 
et plus tard GORHAN in The Ent,, XXV [1892], p. 304, il n’a guère 
tenu compte que de la couleur, fort variable chez la plupart des Elater, 
de la pubescence. Or ces variations de coloration, qui se retrouvent 
aussi bien chez corsicus que chez Pomonae, sont insignifiantes, tandis 
que la sculpture du pronotum offre des différences constantes et fort 
nettes pour séparer les deux espèces. 

Il se trouve que le type même d’une des variétés décrites en 1887 
par H. pu Buysson in Ann. Soc. ent. Fr. [1887], Bull., p. 90, est un 
E. corsicus ; c’est l'individu provenant de Parthenay (Deux-Sèvres), 
pris par le Dr Guépec et acluellement au Muséum de Paris et étiqueté 
var. quercicola Buyss. Mais la diagnose convient aussi à certains indi- 
vidus du Pomonae et ne contient aucun caractère proprement spéci- 
fique, de sorte que ce nom reposant sur une erreur d'identification ne 
peut être conservé pour désigner une espèce distincte et, bien qu’an- 
térieur, doit passer en synonymie de corsicus Reitt. 

Il se peut que les mœurs des deux espèces soient différentes. J'ai 
trouvé E. corsicus dans du bois mort de Hêtre et de Chêne, habitat 


larves v'inlluencent pas le plateau d'une balance de précision sensible au 
10° de milligramme; d'après nos pesées, il serait nécessaire de compter 80 à 
100 larves au milligramme. Le vent doit avoir à mon avis un rôle important 
dans la dissémination des larves de Coccides, en raison de leur grande légè 
reté. 


¡ 
t 
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que confirme le nom de quercicola. Au contraire, les individus de 
Pomonae que j'ai pu identifier dans les collections FAIRMAIRE, BEDEL, 
DE MARSEUL, PUTON et MARMOTTAN et dont la provenance est indiquée, 
ont tous été pris dans le Saule et le Peuplier. Il serait d’ailleurs 
nécessaire de vérifier si cette différence. d'habitat est constante. 
La synonymie des deux espèces s'établit ainsi : 
Elater Pomonae Steph., 1830, Cand, Reitt. (non +Buyss. in 
musaeo). 
pomonaeformis *Buyss., 4887. 
pictavensis *Buyss., 1887 (ad part.). 
quercicola *Buyss., 1887 (ad part ). 
miniatus Gorh., 1892. 


corsicus Reitt., 1918. 
Pomonae *Buyss. s. str. in musaeo (non Steph.). 
quercicola *Buyss., typus (sub pomonae var.). 

. pictavensis* Buyss. (ad part.). 


Nouveaux Coléoptères africains 
par M. Pic. 


Elacatis nigricolor, n. sp. — Parum elongatus, postice attenua- 
tus, subopacus, capite thoraceque opacis, densissime punctatis, nigro- 
subaeneus, antennis ad basin pedibusque pro parte rufis ; capite latis- 
simo, oculis supra postice paulo prominulis; antennis rufis, articulis 
tribus ultimis latis et nigris; thorace breve et lato, postice attenuato, 

. lateraliter diverse tridentato; elytris antice thorace latioribus, postice 
attenuatis, nigro-aeneis, transverse argenteo-sinuate brifasciatis, ad 
suturam, ad basin et apice argenteo notatis; pedibus nigris, tibiis ad 
basin tarsisque pro parte rufis. — Long. 3,5-4 mm. 

Congo belge : Elisabethville (Dr Evans). | 

Cette nouveauté se distingue, à première vue, des autres espèces 
africaines du groupe par l'absence de dessins clairs sur les élytres. 


Scraptia humeralis, n. sp. — Minuta, subelongata, nitida, sparse 
griseo pubescens, nigra, elytris ad humeros externe longe flavo macu- 
latis, pedibus pro parte testaceis ; capite lato, sat fortiter et dense punc- 
tato; antennis sat elongatis, subfiliformibus, nigris, ad basin testa- 
ceis; thorace breve et lato, amtice subarcuato, sat fortiter et dense 
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punctato, postice biimpresso; elytris thorace non latioribus, subparal- 
lelis, apice subtruncatis, minute et dense punctatis, medio depressis. — 
Long. 2 mm. 

N. Rhodesia : Watershed (Dr Evans). 

Espece très distincte par sa coloration élytrale particulière presen- 
tant une macule allongée antérieure externe flave. 

Bruchus (Acanthocelides) albus V. diversepygus, n. Var. — 
Oblongus, rufus, pro parte albo pubescens, antennis validis, nigris, ad 
basin rufis, tarsis pro parte nigris; pygidio opaco, rufo, medio albo 
lineato. — Long. 3,5 mm: 

Congo belge : Elisabethville (Dr Evans). 

Differe de B. albus Pic par les antennes en partie noires, le pygi- 
dium non uniformément pubescent, mais linéolé de blanc. 


£ 


Note sur une anomalie rare de Carabus auratus L. [CoL.] 
par Fr. PoNCETTON. 


L’excellent dessin que M. L. M. PLANET a bien voulu faire de cet 
insecte monstrueux, me dispensera 
d’une longue description. Il s’agit 
d’un Carabus auratus L., femelle, 
qui faisait partie d’une longue série 
venant de Pierrelay, près Pontoise 
(Seine-et-Oise), et qui présente huit 
paltes. f 


Les trois pattes gauches, les pat- 
tes antérieures et postérieures droi- 
tes sont normales. Sur la hanche 
intermédiaire s’articulent deux tro- 

- chanters; sur le premier s'articu- 
lent deux cuisses, et sur le second 
une seule cuisse. Ces trois pattes 
sont plus faibles et plus courtes que 
la patte correspondante de gauche. 


L’anterieure de ces trois pattes 
anormales est la plus faible et son 
onychium ne porte qu’un ongle. 
C’est par un défaut de préparation 
Fig.1, —Carabus auratus anormal, qu’elle chevauche l'intermédiaire. 


/ 
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Cet insecte a été trouvé par M. L. MiGNEAUX qui m'a fait Pamitié 
de me le céder. Il n'avait pas remarqué sa monstruosité au mo- 
ment de la capture, ce qui peut laisser croire que la marche de 
ce Carabe n’était pas sensiblement troublée par son anomalie. 


Captures intéressantes [Lkr.] 
par E. Moreau. 


Pendant un séjour à Samoens (Haute-Savoie), j'ai récolté au mois 
de juillet de cette année, deux papillons intéressants. 

Hepialus carna (Esp.) volant en plein jour dans une prairie 
alpine (1.900 m.); 

Baptria tibiale-decisata (Walker) sous bois au bord du torrent le 
Giffre (700 m.). 

Cette variété a été décrite par WALKER sans localité, elle diffère de 
Baptria tibiale typique par la présence d’une bande blanche sur les 
ailes inférieures, ce qui la fait ressembler à B. tibiale eversmannaria 
(H. Schäff.) du Japon, mais eversmannaria a les bandes blanches 
plus larges. 

Ce Papillon vole comme Brephos parthenias au sommet des petits 
arbres et sa capture est assez difficile : j'ai vu deux exemplaires, mais 
je n’ai pu en prendre qu'un. 


Notes sur les Hyménoptères de France 
par Lucien BERLAND. 
XV. Ammophila clypeata Mocsary, espèce nouvelle pour 
la faune française. 


J'ai pris en 1925 à Callian (Var), un male d’Ammophila que j'avais 
déterminé comme A. armata, espèce qui s’y trouve assez fréquem- 
‘ment. Cet exemplaire, en effet, présentait à première vue l'aspect de 
cette belle espèce, dont il se distinguait cependant par sa taille sensi- 
blement plus faible. | 

En le regardant de plus près je viens de m’apercevoir qu'il s’agit, 
en réalité, de A. clypeata Mocsar y, espèce jusqu’à présent non 
signalée de France. L'examen des figures 1 et 2, qui nepreseaieahlé for- 
ceps du mâle des deux espèces, vu de côté, montre qu il est impos- 
sible de les confondre et dispense de tout commentaire. Ces dessins 
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sont une preuve du secours que peut prêter l'examen de ces organes, 
dans certains cas, chose qui est d’autant plus aisée ici que, chez les 
deux espèces envisagées l’ensemble des pièces copulatrices fait presque 
toujours saillie à Pextrémité de l'abdomen, de sorte que Pétude en 
est des plus faciles. 


1 : À 


_ Fig. 1. Forceps mâle de Ammophila armata, vu de côté. — Fig. 2. For. 
ceps mâle de A. clypeata, vu de côté. — Fig. 3. Clypéus de A. armata, vu 
de profil. — Fig. 4 Id. de A. clypeata. 


Ce n’est pas d'ailleurs le seul caractère distinctif, et j'ai noté, ce qui 
paraît avoir échappé à Kost, mais que Mocsary signale, une différence 
dans le elypéus; celui-ci, chez A. armata, présente en son milieu une 
apophyse conique en forme de corne un peu arquée vers le bas, de 
plus le bord antérieur du clypéus est avancé en lame saillante; or, 
dans cette espèce, la corne médiane et la lame antérieure sont à peu 
près d'égale longueur (fig. 3), tandis que chez le mâle de clypeata la 
corne ou apophyse médiane est peu développée, et beaucoup moins 
longue que la lame saillante du bord antérieur (fig. 4). 

D’autres caractères, que KomL avait parfaitement mis en valeur, 
séparent les deux espèces, et peuvent être résumés dans le tableau 

suivant, en rappelant que le groupe de Ammophila armata est carac- 
térisé par la présence d'une dent à la griffe tarsale, et par la forme 
du 4° tergite qui est régulièrement élargi d'avant en arrière, bien 
plus que chez les Ammophila ordinaires. 
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A, armata 
g 

Longueur, 30-35 mm. 

Côtés internes des yeux un peu 
convergents vers le vertex. 

Corne médiane du clypéus égale 
en longueur à la lame saillante du 
bord antérieur (fig. 3). 

Pronotum strié transversale- 
ment en avant et sur les côtés. 

Pièces copulatrices (fig. 1.) 


A, clypeata 
ej 

Longueur, 22-28 mm. 

Côtés internes des yeux paral- 
lèles. 

‘Corne médiane du clypéus beau- 
coup plus courte que la lame sail- 
lante du bord antérieur (fig. 4). 

Pronotum sans stries transver- 
sales. 

Pièces copulatrices (fig. 2). 


Q 
Longueur, 20-25 mm., d’après 
KOHL. 
Pronotum sans stries transver- 
sales, au plus quelques indica- 
tions de stries sur les côtés. 


Q 
Long. 30-36 mm. 
Pronotum strié transversale- 
ment en avant et sur les côtés. 


L’Ammophila clypeata est jusqu’à présent connue des Jocalités sui- 
vantes : . : 

Epire (type, Mocsary (1)); Tirol (Kost) ; Piémont, environs de Turin 
et Stazzano (Kont); Syrie (KomL). D’après les 4 exemplaires mâles 
qui se trouvent dans les collections du Museum, il convient d’ajouter : 
Italie, Florence, cette localité est donnée par un exemplaire de la 
collection SIcHEL portant Vindication : Pass. ce qui signifie évidem- 
ment PASSERINI, entomologiste italien résidant à Florence, et de qui 
SICHEL recevait un assez abondant matériel; Syrie, Akbès (coll. DE 
GAULLE); Callian, Var (BERLAND, 1925). 

L’espèce est donc relativement rare, et a une répartition sensible- 
ment moins etendue que A. armata, qui s'étend chez nous jusque 
dans les Landes ; il n’est pas sans intérêt de remarquer que ces deux 
espèces, si voisines l’une de l’autre coexistent dans certaines localités, 
telles que Akbès (Syrie) et Callian (Var). 


(1) KonL écrit dans un de ses tableaux que cetle espèce existe en Hon- 
grie, mais cette assertion n'est confirmée par aucune indication précise, et 
elle résulte sans doute d'une confusion causée par le nom de Mocsary, 


entomologiste hongrois auteur de l'espèce. 
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